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Liminaire 

Aujourd'hui, comme à d'autres époques tourmentées de l'histoire, où 
les hommes assistent à l'écroulement d'un monde et d'une civilisation, 
mais aussi à la naissance d'autre chose — à quoi ils ignorent encore 
quel visage donner — l'espérance apparaît comme une vertu néces
saire, bien que, peut-être, la plus difficile à laisser naître en nous. 

C'est pourquoi, il nous a paru bon de nous arrêter avec vous un instant 
dans ce vaste domaine. Il aurait été souhaitable de le faire plus large
ment, de façon plus approfondie. Mais les limites de notre revue et celles 
du temps nous en ont malheureusement empêchés. 

Reste ce que vous trouverez dans les pages qui suivent. 

Si la véritable espérance est pur don de Dieu, nous ne pouvons que 
l'accueillir et nous y orienter (cf. saint Paul) quotidiennement en nous 
ouvrant à la pauvreté chrétienne (cf. la justice et les chrétiens) et 
à la puissance créatrice de son Esprit (cf. l'exemple de Gandhi). Cette 
puissance créatrice de l'Esprit incarné, Péguy l'éprouve comme un appel 
à devenir chaque jour plus vivant, plus en communion avec l'être, tandis 
que de nombreux contemporains, non seulement désespèrent mais 
s'enfoncent lucidement et avec un certain courage dans le désespoir 
(cf. Réflexions sur...) qui apparaît à travers les efforts d'une certaine 
littérature de l'incohérence (cf. Handke). 
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